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À l’image de nos vies quotidiennes où l’individua-
lisation de nos comportements tend à devenir la 
norme, l’attachement au corps social de l’entre-
prise s’effrite au rythme des évolutions souvent 
synonymes de réorganisations.
À toujours se battre et se débattre, on en oublie 
parfois de remettre au centre de l’échiquier nos 
besoins et nos aspirations. Ceux-là mêmes qui 
feront naître nos revendications et feront émer-
ger des solutions pour contrer ce que nous impose 
la société capitaliste.
En ce sens, les activités sociales telles qu’elles ont 
été pensées par les cheminots sont le lieu idéal 
du rassemblement de chacun d’entre nous pour 
faire « corps ».
Par la mutualisation, elles permettent de garan-
tir une certaine unicité de la grande famille 
Cheminote.
Elles sont aussi le creuset du projet émancipa-
teur que nous mettons en œuvre tout au long de 
l’année et des perspectives d’avenir que nous 
pouvons réfléchir en travaillant à leur pérennité.
Cela se concrétise à l’adresse des enfants, des 
familles, des cheminots de tout âge ainsi que des 
retraités. 

Pour les enfants, ce sont des séjours avec du 
contenu pédagogique afin de leur donner les 
clefs de compréhension et devenir les citoyens 
éclairés de demain.
Pour les familles, en plus des nombreuses jour-
nées, c’est la recherche de nouvelles destinations 

pour continuer de promouvoir les vacances pour 
tous et élargir le panel de nos propositions.
Pour les jeunes cheminots, ce sont des week-ends 
spécifiques correspondant à leurs attentes.
Pour continuer de promouvoir nos valeurs de 
Paix, d’Humanité et de Solidarité, c’est le grand 
concert du 15 mars 2024 à Marseille avec Ben. 
L’oncle Soul et l’ensemble de nos partenaires.
Pour promouvoir l’accès au sport pour toutes et 
tous, c’est le week-end « Printemps Cheminots » 
du mois de mai qui allie sport et culture.
Pour le devoir de mémoire, comprendre notre 
histoire et éviter que les pages les plus sombres 
ne se répètent, c’est le séjour à Nordhausen-Dora.
Ce sont aussi d’autres activités et projets en cours 
que nous vous laisserons découvrir au fil de nos 
publications (Rail + et Destinations Programme 
Activités).

C’est une année 2024 que nous souhaitons la 
plus rassembleuse possible. 
Ensemble, nous transformerons les maux en 
mots.

#TousCheminots !
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Un seul vœu : #TousCheminots !
La magie des fêtes de fin d’année et la perspective d’un avenir que 
l’on souhaite meilleur nous redonne cette énergie indispensable à 
la concrétisation de nos vœux.

En cette nouvelle année, il n’y aura pas de bonnes résolutions sans 
de véritables solutions.

Elles doivent passer par la Paix, l’Humanité et la Solidarité !

Sébastien GRONNIER  
Secrétaire du CASI Cheminots PACA



Les congés payés. 
Destination Réallon.
Le Parc National des Écrins,  
vos vacances au Réallon.

Le nouvel investissement de votre CASI représente comme les précédents, un intérêt pour 
les cheminots et leurs moments de repos.
Le tourisme social et solidaire s’affiche comme un des remparts à cette inflation qui 
appauvrit la vie des cheminots déjà éprouvée par les politiques gouvernementales, 
comme celles dans l’entreprise sur le Fret et l’ouverture à la concurrence à TER.
Et nos vacances risquent naturellement d’en pâtir !

La nécessité de défendre les « Congés Payés » : 
un héritage de 1936 !

Dans notre société où le monde du travail est en 
constant mouvement, il est essentiel de rappeler 
les conquis qui ont façonné notre système de 
protection sociale.

En l’occurrence, le « droit aux vacances » y 
occupent, sans qu’aucun en ai toujours conscience, 
une place centrale et ils sont le résultat de luttes 
menées par les travailleurs et les syndicats, en 
France en 1936. 

Aujourd’hui, alors que les droits des travailleurs 
sont encore et toujours remis en question, il est 

crucial de défendre l’idée fondamentale derrière 
les « congés payés » : la dignité de ceux qui 
travaillent.

Leurs origines 

Les années 1930 et la Grande Dépression 
avait laissé de nombreux travailleurs français 
dans la misère. C’est dans ce contexte que les 
mobilisations ont permis d’obtenir des droits 
fondamentaux.

En 1936, mettant en lumière les injustices criantes 
du système de travail, le gouvernement du 
« Front Populaire », a pris sous la pression des 
salariés, une mesure historique en accordant 
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aux travailleurs le droit aux « congés payés ». 
Cette décision a radicalement changé la vie des 
travailleurs, et aujourd’hui encore.

Leur importance aujourd’hui

Ce ne sont pas seulement un avantage « supplé-
mentaire », mais une nécessité fondamentale 
pour garantir la dignité des travailleurs. 

Permettre de se ressourcer, de prendre soin de 
sa santé mentale et physique, et de profiter d’une 
vie en dehors du travail, ces « temps choisis » 
contribuent également à la cohésion sociale en 
favorisant la vie de famille et le bien-être.

En outre, ils sont une réponse essentielle aux 
défis posés par le monde du travail moderne, 
avec une pression accrue supplémentaire pour 
être constamment connectés.

La nécessité de les défendre

Malheureusement, les conquis sociaux durement 
gagnés, sont encore remis en question. La pré-
carité de l’emploi, la pression gouvernementale 
d’allongement du temps de travail, l’allongement 
de la durée de cotisation par exemple, sont 
autant de menaces sur ces droits fondamentaux 
et aujourd’hui, plus que jamais, des injustices 
criantes persistent.

Il est donc essentiel que les travailleurs s’im-
posent en défenseurs de leurs droits et continuent 
de se battre pour préserver ce qui a été acquis, 
notamment leurs congés payés. Bien plus qu’un 
simple avantage ou un luxe, ils sont le fruit des 
luttes des travailleurs du passé pour une vie meil-
leure et plus équilibrée aujourd’hui ! 

Un seul luxe est de pouvoir accéder à un lieu 
particulier

« Rien n’est trop beau pour la classe ouvrière 
a-t-on pu entendre ! »

Pour le CASI Cheminots PACA, cet adage est une 
possibilité dans les Alpes, destination de choix 
pour les amateurs de calme, de randonnées et 

les amoureux de la nature : le CASI propose un 
accès au Parc des écrins, au Réallon.

Ce lieu se distingue par sa beauté naturelle pré-
servée, son atmosphère et les possibilités offertes 
pour des vacances mémorables.

L’accès à une offre de vacances au Réallon, en 
partenariat avec la structure « Léo Lagrange » 
via son offre « tourisme social et solidaire » est 
une opportunité exceptionnelle de découvrir ce 
coin de paradis alpin permettant de découvrir 

la nature, des randonnées à couper le souffle 
aux rencontres avec la faune sauvage, tout en 
profitant de vos « congés payés » si durement 
gagnés en 1936.

Comme avec le village de Petreto Bicchisano 
en Corse, votre CASI PACA défend le droit aux 
vacances par son offre de vacances engagée 
pour les cheminots bénéficiaires du CASI.

Au plaisir de vous y voir !

Nicolas FÉRAUD  
Trésorier du CASI Cheminots PACA



L’histoire comme guide et 
l’avenir en boussole
La période que nous traversons marque les peuples et les conflits se multiplient partout 
dans le monde. On sait que la guerre se nourrit toujours du racisme, de l’intolérance et du 
populisme, qui eux-mêmes se nourrissent des injustices sociales et que ne rien faire, c’est 
laisser faire ! Des actes peuvent être mis en œuvre pour sortir par le haut de la situation 
actuelle, c’est au quotidien qu’il convient de faire prospérer les principes et le programme 
d’actions qui conduisent à la paix.

Au travers de ses activités, le CASI des Cheminots 
PACA œuvre depuis de nombreuses années pour 
la culture de Paix en organisant des concerts pour 
la Paix, l’Humanité et la Solidarité, des séjours en 
faveur du désarmement nucléaire, des voyages 
solidaires, d’initiatives autour du 21 septembre 
(journée internationale de la Paix), etc.

Ses élus, conscients que la culture de paix passe 
obligatoirement par un travail sur la mémoire, 
ont contribué à la restauration puis à l’inaugu-
ration en 2015 du wagon du souvenir situé au 
Camp des Milles. 

Le Site-mémorial du Camp des Milles est un outil 
pédagogique et citoyen et c’est en ce sens qu’une 
convention a été signée. 

Ce partenariat donne accès gratuitement à la 
visite du site pour les cheminots de la région 
PACA.

Pour les élus en charge des activités sociales du 
CASI, l’éducation populaire est un rempart contre 
l’ignorance, contre l’indifférence, contre la haine 
de l’autre, contre le racisme et l’antisémitisme. 
Ce rempart doit être constamment consolidé. Et 
c’est plus que jamais un devoir impérieux en cette 
période de conflits.

C’est dans cette optique et en partenariat avec 
l’IHS PACA que le CASI Cheminots PACA va orga-
niser un séjour en Allemagne.

Ce projet s’inscrit à la fois dans la poursuite des 
valeurs de paix et de désarmement. Il doit se 
concrétiser en octobre 2024.
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Celui-ci sera autour des camps de concentration de 
Buchenwald et de Dora, il abordera bien évidem-
ment le sujet des atrocités et du génocide humain 
associés à l’Holocauste pendant la seconde guerre 
mondiale.

La Shoah est le nom donné au génocide per-
pétré par le régime nazi allemand pendant la 
seconde guerre mondiale. C’était une entreprise 
systématique et planifiée visant à exterminer 
les Juifs d’Europe, ainsi que d’autres groupes 
considérés comme indésirables par le régime 
nazi, tels que les Roms, les homosexuels, les per-
sonnes handicapées et les opposants politiques 
(communistes…).

L’Holocauste a eu lieu principalement entre 
1941 et 1945, bien que les discriminations et les 
persécutions contre les Juifs aient commencé 
bien avant cette période. Les nazis ont créé un 
réseau de camps de concentration et d’extermi-
nation, tels qu’Auschwitz, Treblinka, Sobibor, 
Buchenwald, Dora, et bien d’autres, où des mil-
lions de personnes ont été déportées, torturées et 
assassinées. Ces victimes ont été tuées de diverses 
manières, y compris par gazage, fusillade, travail 
forcé et famine.

Cependant, les camps de concentration ne sont 
pas limités à l’extermination de certaines popu-
lations. Ils étaient, pour certains, des camps de 
travail forcé.

Le camp de Dora a joué plusieurs rôles clés 
pendant la guerre. Les détenus, principalement 
des prisonniers de guerre et des travailleurs for-
cés, étaient contraints de produire des missiles 
dans des conditions de travail inhumaines. De 
nombreux prisonniers sont morts en raison des 
mauvais traitements, des mauvaises conditions 
de vie et des accidents liés à la production des 
missiles balistiques V-2. 

Le camp de concentration de Buchenwald était 
l’un des camps de concentration nazis les plus 
notoires, il était également un site de travail forcé 
et les détenus étaient exploités pour la produc-
tion d’équipements militaires, d’armements et 
d’autres biens destinés à l’effort de guerre nazi.

Dans ces deux camps, des expérimentations 
médicales inhumaines y ont été menées sur des 
détenus. Ces expérimentations étaient souvent 
brutales et mortelles.

Les camps de concentration ne sont pas limités à 
cette période ou à cet endroit. Ils ont été utilisés 
dans d’autres conflits ou contextes et dans cer-
tains cas, ils existent toujours dans le cadre de 
violations des droits de l’homme. 

Au-delà de l’engagement des cheminots, il nous 
paraît important de faire connaître cette partie 
sombre de l’Histoire où des hommes, des femmes 
et des enfants «ordinaires» se sont vus privés de 
leurs droits, exploités et assassinés par un régime 
politique.
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Michel MAFIOLY
Président des Activités Sociales, 

Culturelles et Sportives

Soldat américain avec des survivants du camp de Dora

L’usine souterraine de Dora

Camp de concentration de Buchenwald



Ensemble, mettons la Paix, 
l’Humanité et la Solidarité 
en musique
Le 15 mars 2024 se tiendra la 4e édition du concert pour la Paix, l’Humanité et la Solidarité 
au Dock des Suds à Marseille.
Ce sera une nouvelle fois l’occasion de réaffirmer la nécessité de porter haut et fort 
ces trois valeurs essentielles dans un moment où des peuples, partout dans le monde, 
souffrent de la guerre et de ses atrocités.

Les valeurs humanistes et de paix ont du mal à se 
développer dans la pensée collective. La prise de 
conscience autour de ces valeurs est un élément 
essentiel du vivre ensemble.
La guerre, qu’elle soit armée, technologique, ou 
autre, prospère et sert les intérêts du capital avec 
comme première victime l’Humain.
S’il fallait prendre un exemple, le plus proche de 
nous reste la migration forcée des populations 
de l’Afrique de l’Ouest qui tente la traversée de 
la Méditerranée au péril de leur vie fortement en 
danger dans leurs propres pays.
Dans ce contexte, les relents nauséabonds fas-
cisants refont surface et sont de plus en plus 
présents dans les débats du quotidien.

Ainsi, la prédominance des idées de l’extrême 
droite menace notre démocratie, le vivre 
ensemble et l’espérance d’une société porteuse 
d’égalité et d’humanité.

Depuis sa première édition en 2020, cette initia-
tive culturelle et solidaire du CASI Cheminots 
PACA ne cesse de rencontrer un écho favorable 
parmi les cheminots mais également à l’extérieur 
de l’entreprise.
En 3 éditions, ce sont plus de 4500 personnes qui 
ont participé à cet événement que nous avons 
décidé d’ancrer dans le paysage culturel mar-
seillais en continuant de promouvoir l’accès à la 
culture au plus grand nombre.
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C’est pourquoi, le concert est gratuit pour les 
cheminots (ayants-droits et personnels CASI) et 
un tarif attractif de 10 € en pré-vente est proposé 
pour le grand public.
Comme l’année dernière, nous accueillerons des 
cheminots d’autres CASI qui profiteront de l’évé-
nement pour organiser un week-end marseillais 
autour du thème de la paix.
En plus des cheminots de la région PACA, des 
bourguignons, des bretons et des normands 
auront accès dès 17h à l’espace débat et à la 
rencontre avec nos partenaires (Mouvement de 
la Paix, ONCF, Secours Populaire, Fondation du 
Camp des Milles, SOS Méditerranée).
Autour de leur stand, la présence de ces asso-
ciations permet de faire se rencontrer des sala-
riés, des citoyens et des bénévoles d’horizons 
différents.
Ces rencontres participent à l’échange nécessaire 
pour faire émerger des pistes de réflexion pour 
une société plus humaine, plus solidaire et pro-
mouvoir la culture de Paix.
Avant la partie musicale, le moment de débat 
prendra cette année la forme de témoignages 
pour que chacun de nos partenaires puisse 
mettre en avant ses actions et ses initiatives et 
ainsi les mettre en lumière à travers le vécu de 
chacun.

Côté artistique, après Massilia Sound System, 
Sinsémilia et Danakil, nous changerons de « cou-
leur musicale » en accueillant Ben. L’oncle Soul 
et son atmosphère Soul/Jazz.
Il y a dix ans, paraissait le premier album de 
Ben. L’Oncle Soul. Il révélait la soul attitude de ce 
chanteur hors normes sorti de nulle part, ou plus 
précisément, des Beaux-Arts de Tours. Depuis, sa 
voix en or a transporté des centaines de salles de 
concerts en France et à travers le monde. Mais ne 
parlez plus d’Oncle Soul. Aujourd’hui, c’est Ben., 
tout court, et non plus le personnage qu’il s’était 
créé à ses débuts. « Après avoir tissé une rela-
tion très forte avec mon public, j’ai pensé qu’on 
pouvait enfin se tutoyer, passer à quelque chose 
de plus direct », explique-t-il. Ben, le diminutif 
de toujours. Simple, évident… Et sans les échos 
nostalgiques d’un oncle, aussi soul soit-il ! Bonne 
nouvelle, ce changement n’est pas que patrony-
mique, il est également sonore. Ben balaie les 
frontières entre R’n’B et hip-hop, tendance jazz, 
d’obédience pop, avec des échos soul par ci, reg-
gae par là. 

Parce que les travailleurs du rail sont talentueux 
nous accueillerons, juste avant la tête d’affiche, 
un artiste cheminot dont le talent rayonne déjà 
depuis de nombreuses années dans l’univers du 
rap marseillais et au-delà.
Xavier, alias K-méléon, passera des quais de la 
Gare Saint-Charles à la grande scène mythique 
du Dock des Suds pour nous délivrer ses rimes 
percutantes.
Véritable showman, il vous réservera sûrement 
quelques surprises !

Nous vous attendons nombreuses et nombreux 
au dock des Suds le vendredi 15 mars 2024 pour 
faire rayonner la Paix, l’Humanité et la Solidarité. 
À travers cet événement, chacun d’entre vous 
sera un acteur solidaire et engagé car pour 
chaque cheminot présent, une participation du 
CASI s’ajoutera à la totalité de la recette de la 
billetterie grand public qui sera reversée à nos 
partenaires.

Pacifiquement.

Sébastien GRONNIER  
Secrétaire du CASI Cheminots PACA
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2024 : Année de l’accès au 
sport pour toutes et tous
L’année prochaine, les Jeux Olympiques d’été, le plus grand évènement sportif mondial, 
sera organisé sur le territoire français. Notre pays et le sport seront donc sur le devant de 
la scène mondiale du 26 juillet au 11 août 2024. 
Les JO, c’est bien mais l’accès au sport pour tous et tout le temps, c’est mieux.
C’est ce que porte le CASI des cheminots PACA depuis toujours.

Derrière sa devise internationalement connue 
« plus vite, plus haut, plus fort », les JO prônent 
l’élitisme et restent le lieu où la performance est 
primordiale. 
On peut concevoir que le sport soit guidé par la 
performance mais cela ne doit pas être l’unique 
objectif. La pratique sportive de masse doit être 
une priorité pour les bénéfices et l’impact qu’elle 
apporte individuellement et collectivement.

Alors pour cette occasion, le CCGPF en accord 
avec ses valeurs, a fait le choix de porter et de 
mettre en avant l’accès au sport pour tous. Le 
sport populaire au bon sens du terme.

C’est l’opportunité de mettre en lumière les 
nombreuses actions que le CASI des Cheminots 
PACA réalise depuis des années pour soutenir la 
pratique sportive et de continuer à promouvoir 
le droit d’accès au sport pour toutes et tous.

Le baron Pierre de Coubertin, ancien président 
du comité international olympique, disait « l’es-
sentiel c’est de participer ».
Le CASI des Cheminots PACA, quant à lui, s’ap-
plique et s’appliquera toujours à défendre « l’es-
sentiel c’est de pouvoir participer ».
La nuance est importante car notre démarche 
est tournée vers l’accessibilité au plus grand 
nombre pour que l’impact positif de la pratique 
sportive se ressente sur le plus grand nombre de 
cheminots.

Mais pourquoi le CASI donne de l’importance 
aux activités sportives ?

L’émancipation des cheminots et de leurs ayants-
droits est la ligne directrice de toutes les actions 
menées par le CASI.
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Lorsque l’on parle d’émancipation, on pense 
très souvent à la connaissance, l’instruction et 
la culture. Bien évidemment, ces éléments sont 
indispensables pour tendre vers la généralisation 
d’un corps salarial conscient de sa valeur et de 
son importance au sein de notre société.
Parallèlement et en complément de l’émanci-
pation intellectuelle, l’activité sportive est éga-
lement un pilier et un levier de l’émancipation 
des salariés. 
La pratique du sport pour tous permet notam-
ment de travailler la mixité sociale, de lutter 
contre les discriminations, de réduire les inéga-
lités et de développer la confiance en soi. C’est 
pourquoi, l’accès au sport pour tous ne doit pas 
rester une idéologie mais bien une action que l’on 
doit mener quotidiennement.

Pour ce faire, le CASI des Cheminots PACA, par les 
activités proposées tout au long de l’année, mais 
également par l’intermédiaire du tissu associatif 
de l’USCF et du comité SEM (voir page 13), pro-
pose à tous les cheminots et leurs familles d’avoir 
accès et de pratiquer des activités physiques 
nombreuses et variées.

L’objectif est clair : la démocratisation des pra-
tiques sportives pour les cheminots et leurs 
familles afin de leur permettre d’être bien dans 
leurs corps pour se sentir bien dans leurs têtes. 

Le sport, vecteur de valeurs et de bien être 

Bien entendu, la pratique sportive généralisée ne 
changera pas à elle seule les nombreuses tensions 
actuelles mais il est indéniable que le sport est un 
maillon essentiel pour tendre vers une société 
dans laquelle il faut impérativement renforcer 
les valeurs de Paix, d’Humanité et de Solidarité. 
Le sport rassembleur est vecteur de Paix. Au 
regard de la situation internationale plus que 
tendue, il est primordial de s’appuyer sur ces élé-
ments et de tenter de tout mettre en œuvre pour 
démocratiser l’accès aux différentes pratiques 
sportives dans l’optique de favoriser les échanges 
apaisés entre les peuples et les individus.

Le sport porte d’autres valeurs que la compéti-
tion, la victoire, le résultat et les performances. 
Le respect, l’entraide, la solidarité et l’épanouis-
sement sont aussi des éléments valorisants qui 
existent au travers de toute pratique sportive. 
C’est pourquoi, il est important pour chaque 
salarié de pouvoir, par l’intermédiaire de toute 

pratique sportive, se retrouver autour de ces 
valeurs-là qui sont indéniablement le ciment 
de leur propre émancipation individuelle et 
collective.

Le CASI des Cheminots PACA a toujours prôné 
l’accès à la pratique sportive car il est persuadé de 
l’importance des bienfaits de l’activité physique 
sur la santé mentale des cheminots. La pratique 
sportive reste une source de plaisir et de bien-
être. Alors tout simplement, n’hésitons pas à 
prendre du plaisir. 

L’accès aux pratiques sportives pour tous sera 
donc à l’honneur en 2024, pas seulement pour 
simplement « faire du sport », mais pour nous 
faire avancer collectivement vers un cadre de 
vie apaisé et émancipateur.

Pour conclure et continuer concrètement à mettre 
en pratique nos valeurs d’ouverture et d’échange 
au sein de la famille cheminote, nous vous 
donnons rendez-vous du 24 au 26 mai 2024 à 
Ramatuelle pour le week-end « Printemps che-
minots » qui allie activités sportives, culturelles 
et animations dans un cadre idyllique.

Alors à très vite sur un terrain de sport, pour le 
bien de nos corps et de nos têtes.

Ivan DELPECH 
En charge de la communication 



Échanges avec Érika SUSINI 
Responsable du Collectif  
d’Antenne CASI du Vaucluse

Bonjour Érika. 
Peux-tu nous par-
ler de ton rôle 
en tant que nou-
velle responsable 
de l’antenne du 
Vaucluse ?  
E m b a u c h é e  e n 

2011 après plusieurs années de CDD, 
j’ai eu l’occasion de toucher à plusieurs 
métiers. Cette notion de solidarité et 
d’entraide que j’ai pu découvrir par 
le biais de ces rencontres m’a aidé à 
m’épanouir, et c’est naturellement que 
je suis devenue militante syndicale, 
où je retrouve toutes ces valeurs. La 
découverte du CE, maintenant CASI, 
s’est faite ensuite, en intégrant le collec-
tif de militants qui aide à faire tourner 
l’antenne du Vaucluse. C’est grâce à ce 
groupe de copains que l’idée de devenir 
responsable de l’antenne m’a attirée.

Quels sont les défis les plus impor-
tants auxquels tu es confrontée en 
tant que responsable bénévole de 
cette antenne ?
Le défi le plus important est de toujours 
continuer à proposer des activités et 
autres évènements en lien avec les 
valeurs du CASI, et permettant aux 
cheminots et leurs familles, à l’heure 
où l’on parle d’inflation, d’accéder 
facilement à la culture.

Quelles sont les activités sociales 
ou événements spécifiques que l’an-
tenne d’Avignon organise pour les 
cheminots dépendant de l’antenne 
du Vaucluse ?
Outre les activités enfance et famille 
que propose le CASI, notre antenne 
du Vaucluse a la chance d’avoir son 
propre centre culturel, dans lequel 
nous pouvons mettre en place toutes 
sortes d’évènements. Chaque année, 
notre fête d’antenne se déroule là-bas. 
L’UAICF y propose toute la semaine 
plusieurs ateliers (photographie, gym-
nastique, modélisme…).
Des spectacles sont présentés tout au 
long de l’année dans le Théâtre du 
Centre, théâtre dans lequel des pièces 
de troupes professionnelles et de 
l’UAICF sont proposées gratuitement 

pour les cheminots lors du festival 
d’Avignon.
Beaucoup d’autres évènements sont 
proposés comme les séjours enfance 
sans hébergement, les festival Cigal’ 
et les voyages solidaires (Sénégal en 
2023).

Comment travailles-tu en collabo-
ration avec les autres membres du 
CASI PACA pour planifier et mettre 
en œuvre ces activités sociales ?
En local, nous sommes un collectif 
militant qui échangeons nos idées pour 
trouver de nouvelles activités sociales 
et culturelles. Nous envoyons nos pro-
positions au siège du CASI à Marseille, 
qui nous aide à mettre en œuvre ces 
activités que nous retrouvons dans 
nos publications. Nous travaillons 
également en communiquant avec les 
2 salariées de l’antenne du Vaucluse à 
Avignon.  Cela nous permet de rester 
proches des cheminots actifs et retrai-
tés de notre zone.

Peux-tu partager quelques réussites 
marquantes ou moments gratifiants 
que tu as vécus et même avant que 
tu sois responsable de l’antenne du 
Vaucluse ?
Chaque évènement est une réussite 
pour nous. Pouvoir offrir un tel panel 
de propositions aux cheminots est une 
chance.
Le grand changement de cette année 
est la création de la nouvelle perma-
nence de l’antenne, en plus des ouver-
tures habituelles en gare d’Avignon 
Centre. Cette Passerelle, tous les mer-
credis au Centre Culturel des chemi-
nots, est une chance d’avoir un accès 
supplémentaire à la bibliothèque et 
aux réservations d’activités.

Comment assures-tu la communi-
cation avec les cheminots pour leur 
faire connaître les activités et les 
événements organisés par le CASI 
dans la région ?
La communication se fait grâce aux 
publications du CASI, par les mails et 
affichages des salariées de l’antenne, et 
quand nous le pouvons via Facebook 
(CASI Cheminots PACA et CASI 

Cheminots Vaucluse). La Passerelle 
sera aussi un point d’informations 
important.

Quels sont les aspects les plus grati-
fiants de ton rôle « militant » au sein 
de l’antenne du Vaucluse ?
Ce que je préfère, c’est quand les che-
minots nous font le retour de leur 
expérience (ou celle de leurs enfants), 
lors de nos fêtes et activités. C’est notre 
plus beau remerciement.

As-tu des projets ou des initiatives 
spéciales à venir, de l’accès à la 
culture au sport, pour les cheminots 
d’Avignon et au-delà ?
Les projets restent les mêmes que les 
autres années, continuer d’être au 
plus proche des cheminots, en leur 
proposant toujours autant d’activités, 
d’évènements au Centre Culturel, et de 
séjours faciles d’accès.

Comment les cheminots peuvent-ils 
contribuer ou s’impliquer davan-
tage dans les activités sociales du 
CASI PACA ?
Il faut faire parler du CASI ! Avec le 
bouche à oreille, en buvant le café… 
Plus les cheminots participeront, plus 
le CASI vivra et pourra continuer dans 
cet élan de propositions. Il ne faut pas 
hésiter à contacter l’antenne pour 
toute information, c’est notre relais.

En tant que responsable béné-
vole, quels conseils donnerais-tu à 
quelqu’un qui envisage de s’engager 
dans une activité sociale pour le 
CASI ? 
Il faut y voir l’intérêt de s’engager pour 
soi et pour les autres dans des causes 
plus grandes que nous, et faire plaisir 
aux enfants et aux adultes en leur 
garantissant des activités de qualité.

Rail
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Tissu associatif
Le CASI PACA aide des sociétés d’agents, regroupées 
en associations de cheminots, qu’elles soient spor-
tives (Union Sportive des Cheminots Français) ou 
culturelles (Union Artistique et Intellectuelle des 
Cheminots Français), au travers de subventions et la 
mise à disposition de locaux afin que les agents et leurs 
ayants-droits puissent exercer des activités à un tarif 
préférentiel. 
Ces associations cheminotes sont autonomes et 
autogérées.
Elles véhiculent et contribuent à une image positive 
du Groupe Public Ferroviaire de par leurs différentes 
actions et initiatives.

Union Artistique et Intellectuelle des Cheminots 
Français (UAICF)
Dès le 19e siècle, les travailleurs du rail se rassemblent sur 
leur lieu de travail pour pratiquer des activités culturelles, 
de loisirs et s’initier à l’Art.
En 1938, les compagnies privées qui géraient les transports 
ferroviaires sont nationalisées. Cette date marque la nais-
sance de la SNCF et d’une association : l’Union Artistique 
et Intellectuelle des Cheminots Français.
Les associations UAICF se réunissent autour de six comités 
interrégionaux.

Le Comité Méditerranéen regroupe les associations UAICF 
des régions PACA et Montpellier, le siège est à Marseille.
Le comité UAICF Méditerranée, c’est 1 759 adhérents et 
23 associations !

Sur PACA, cela représente 975 adhérents, vous pouvez 
les retrouver aux adresses suivantes : 

•  Association Culturelle des Cheminots d’Avignon 
Centre culturel - 1 A rue Jean Catelas - 84000 
AVIGNON

•  Association Artistique des cheminots de Marseille 
13 rue Bénédit - 13001 MARSEILLE

•  Groupe UAICF de Nice et sa région 
Espace CASI SNCF-UAICF NICE 
12 avenue Thiers - Esplanade de la Gare - BP 1518 - 
06009 NICE CEDEX 1

•  UAICF Salon-de-Provence 
Maison de la Vie Associative - 55, Rue Ampère - 13300 
SALON-DE-PROVENCE

•  Groupe UAICF de Miramas  
11 rue Marius Sauvaire - 13140 MIRAMAS

•  Groupe UAICF de Gap  
9D Rte des Eyssagnières - 05000 GAP

Union Sportive des Cheminots de France (USCF)
Courant 1928, se créent les amicales des clubs sportifs 
cheminots, au sein de chaque compagnie organisatrice 
des chemins de fer.
L’USCF a pour objectif de promouvoir le sport et les 
activités physiques parmi les travailleurs du rail. 
L’organisation, en 1934, au sein du mouvement sportif 
ouvrier et dans la lutte contre le fascisme, promeut le 
droit d’accès au sport de toutes et tous en se donnant 
comme objectif le développement de contenus d’acti-
vités, de vie associative et de formation adaptés aux 
besoins de la population cheminote.

Le Comité Sud-Est Méditerranée, c’est 5 798 adhérents 
cheminots ou ayants-droits, dont 1 000 adhérents en 
PACA que vous pouvez retrouver sur différentes villes :

•  ASCA - Association Sportive des Cheminots 
Avignonnais 
Stade Roger Courtial - 84000 Avignon

•  ASCFCI - Association Sportive Cheminote de Fos 
Coussoul Istres 
Gare SNCF de Fos Coussoul - 13270 Fos-sur-Mer

•  AB2G - Amicale Bouliste des deux gares 
HyèresLocal SNCF Gare de Hyères - Place de l’Europe 
- 83400 Hyères

•  USCM - Union Sportive des Cheminots Marseillais 
13 rue Bénédit - 13001 Marseille

•  ASCM - Association Sportive Cheminots Miramas 
18 rue Gabriel Péri - 13140 Miramas

•  USCCA - Union Sportive des Cheminots de la Côte 
d’Azur  
78 avenue Pierre Sémard - 06300 Nice
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Chers fanatiques : trois réflexions, Amos Oz
Né en 1939, le grand romancier et essayiste israélien, fervent défenseur 
de la paix, a milité durant sa vie pour une solution de deux Etats séparés. 
Ce livre plein de bon sens et d’humanisme, nourri d’analyses historiques 
et de multiples références est le fruit d’une série de conférences données 
peu avant sa mort.  Le fondateur de ‘La paix maintenant’, s’attachant à ce 
qu’est le fanatisme, s’attaquait à l’extrémisme religieux et à l’intolérance 
de tout bord, toutes religions confondues. Sans manichéisme et sans 
optimisme excessif, il s’interrogeait sur l’avenir de cette région.

Agir pour la paix, Gilbert Garrel
Sur une période longue, une approche globale des positionnements du 
mouvement ouvrier et particulièrement de la CGT peut conduire à affirmer 
comme une évidence que le syndicalisme est pour la paix. Pourtant, cette 
question a fait l’objet de controverses dans l’histoire du syndicalisme et a 
même parfois contribué à sa division.
Comment le mouvement syndical — particulièrement la CGT — a-t-il réussi 
à concilier ses aspirations à la paix, à la solidarité internationale et son 
rapport à la nation ? Si les militants syndicaux sont pour la paix, sont-ils 
pour n’importe quelle paix ? Toutes les guerres sont-elles jugées injustes ? 
Si le syndicalisme est pour la paix, quelle place occupe-t-elle dans son 
activité ?
Autant de thèmes auxquels Gilbert Garrel apporte un précieux éclairage 
dans ce livre qui dresse un large panorama (de la fin du XIXe siècle jusqu’à 
aujourd’hui).

Une bouteille dans la mer de Gaza, Valérie Zenatti
Après ce sentiment de peur réapparu après l’attentat meurtrier survenu 
dans un café de Tel-Aviv proche de chez elle contrastant avec le souvenir 
heureux de l’espoir de paix de toute sa famille en septembre 1993 (poignée 
de main à Washington entre Yitzhak Rabin et Yasser Arafat), Tal, 18 ans, 
décide de réagir. Elle glisse une lettre dans une bouteille qu’elle confie à 
son frère, militaire à Gaza. C’est Naïm, un jeune Palestinien qui lui répond. 
Et leur correspondance électronique évolue au fil de ce roman où la colère, 
le désespoir, le cynisme cèdent la place à la découverte de l’autre dans sa 
singularité loin des représentations réductrices.

Une femme fuyant l’annonce, David Grossman
Traduit de l’hébreu C’est un livre magnifique et lumineux comme le 
prénom de l’héroïne, Ora, qui signifie en hébreu, ‘la lumière’. Pourtant, 
il parle d’une chose très triste, la douleur d’une mère. Israélienne un peu 
fantaisiste, Ora est mère de deux garçons nés de deux pères différents 
qu’elle a aimés intensément. Mais le plus jeune de ses enfants, Ofer, vient 
d’être mobilisé pour 28 jours. Poussée par une mauvaise intuition, Ora, 
n’a pas le courage d’attendre son retour. Avant qu’arrivent ‘les oiseaux 
de malheur’, elle part en Galilée retrouver le père d’Ofer... Ce livre 
bouleversant a été achevé peu de temps après que l’auteur ait appris la 
nouvelle de la mort de son fils, tombé le 12 août 2006 au Sud-Liban.

Rail
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Rachel vit à Jérusalem, Nasser à Bethléem, Laure Mistral
Rachel vit en Israël et Nasser en Cisjordanie, des terres chargées d’histoire 
que se disputent deux peuples depuis des décennies. Rachel est une jeune 
Israélienne qui habite Jérusalem avec sa famille. En ce mois d’octobre, 
elle célèbre la fête de Soukkot et suit la procession qui parcourt la vieille 
ville, dont les monuments sont extraordinaires. La peur des attentats n’est 
cependant jamais loin. Pour essayer de comprendre ce que vit son pays, 
la soeur aînée de Rachel a voulu rencontrer, après son service militaire, 
des filles de colons juifs, qui occupent de façon illégale les Territoires 
palestiniens. Nasser est palestinien et vit dans un camp de réfugiés près 
de Bethléem. La vie est difficile : les soldats israéliens font de nombreuses 
incursions dans le camp et la construction du mur de sécurité prive les 
habitants de leur liberté. Le camp reçoit parfois des volontaires israéliens, 
venus partager l’existence des Palestiniens. C’est en parlant avec eux que 
le jeune garçon apprend que certains Israéliens souhaitent aussi que la 
situation change dans leur pays. Sans fausse pudeur et avec objectivité, 
Laure Mistral parle du conflit israélo-palestinien et du quotidien des 
enfants qui le vivent.

Chroniques de Jerusalem, Guy Delisle
Guy Delisle et sa famille s’installent pour une année à Jérusalem. Pas 
évident de se repérer dans cette ville aux multiples visages, animée par les 
passions et les conflits depuis près de 4000 ans. Au détour d’une ruelle, à 
la sortie d’un lieu saint, à la terrasse d’un café, le dessinateur laisse éclater 
des questions fondamentales et nous fait découvrir un Jérusalem comme 
on ne l’a jamais vu.

Une bouteille à la mer, Thierry Binisti
La missive enfermée dans son écrin de verre est un appel. L’appel à la paix 
qu’une jeune Française installée à Jérusalem, Tal (Agathe Bonitzer), confié 
à son frère pour qu’il le jette à la mer près de Gaza, où il fait son service 
militaire. Un kamikaze s’est fait exploser dans un café de son quartier ; 
elle décide donc d’écrire à un Palestinien imaginaire, qu’elle interroge sur 
la haine qui déchire les deux peuples. La réponse ne se fait pas attendre : 
un mystérieux «Gazaman» (Naïm, Mahmoud Shalaby) lui renvoie un 
courriel. D’abord chargés d’agressivité, les échanges virtuels entre Tal et 
Naïm permettent peu à peu d‘échanger sur leur quotidien et leurs espoirs. 
Le film de Thierry Binisti, adapté d’un roman de Valérie Zenatti, parle 
d’un conflit israélo-palestinien à échelle humaine en personnifiant la 
relation entre les deux nations. Les rapports sans contact physique de Tal 
et Naïm restent indéfinis, entre attirance et ressentiment. La caméra les 
accompagne dans leurs expériences intimes -premier baiser, mariage du 
copain de Naïm-, construisant un équilibre subtil entre ces deux visages 
adolescents auquel chacun peut s’identifier.

Le cochon de Gaza, Sylvain Estibal
La comédie de Sylvain Estibal nous propose une fable fantasque au 
comique redoutable. Ici, l’intrigue se noue autour d’un… cochon 
vietnamien. Celui-ci atterrit par un hasard cosmique dans les filets de 
Jaffar, pêcheur palestinien. Le pauvre Jaffar ne sait que faire de cet animal 
impur, impossible à vendre sur la bande de Gaza. Mais l’homme apprend 
l’existence d’un élevage de porcs dans une communauté juive, utilisés pour 
les vertus de leur groin détecteur d’explosifs…




